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Département de l'Instruction publique

AVIS AUX INSTITUTEUx:S EL AUX IHN:TUIItIGES

Les fonctionnaires de l'ensei gnemnent pri-
maire en disponibilité, a la recherche d'une
position, peuvent s'adresser au département
de l'Instruction publique où leurs noms
seront inscrits dans un registre spécialement
tenu à cet effet.

Ils devront accompagner leur demande
d'inscription des renseignements suivants:

1° Leurs nom et prénoms;
2° Leur résidence;
3° Le degré et la classe de leur diplôme,

et la date à laquelle ils l'ont obtenu;
40 Le bureau d'examinateurs ou l'école

normale qui a délivré leur diplôme;

5" T.e chiffrc du traitement qu'ils désirent
obtenir.

Tout instituteur ou institutrice qui obtien-
dra une situation après s'être fait inscrire sur
le r.gistre susmentionné devra m'en informer
sans retard.

GDÊOr OUBIET,

Surintendant.

Bu choix des livres

(Suite)

Huitième article

Lorsque les élèves auront suivi oralement
un coIirq élémentaire de langue intelligem-
nu t1t. conen, qu'ils auront parcouru toute une
série de leons habilement préparées et claire-
mnee t exp1liquées accompagnées d'exercices
patiques appropriés à tous les sujets étudiés,
tel que je l'ai indiqué dans mon précédent
article, ils seront en état d'écrire correctement
une petite dictée facile, d'une manière un peu
pasable; ils sauront distinguer les nonw, les
adjectifq, lis pronomn; il pourront faire les
accords de ces différents mots entre eux, de
distinguer les différentes personnes du verbe.
Ils auront par conséquent appris tous ces rudi-
mnents de la langue, sans trouble, sans effort,
sans fatigue.

Ce sera alors le temps de leur mettre entre
les mains un manuel de grammaire, pour
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leur faire apprendre à formuler par cœur les
règles qu'ils savent déjà, et les faire pénétrer
plus avant dans le domaine de la science si
difficile et si ardue de la grammaire propre-
ment dite.

Ici se présente une graude difficulté.
Quelle sera la grammaire qui possèdura toutes
les qualités nécessaires pour être utile à nos
élèves ?

Si vous voulez, chers lecteurs, éviter de
tomber dans le piège que vous tendent la
routine et l'empirisme, suivez-moi un instant.

Les grammairiens sont des hommes savants,
très instruits, d'une exactitude parfaite, très
scrupuleux dans leur langage et leurs expres-
sions; mais aussi très minutieux dans tous
les moindres détails qu'ils poussent jusqu'aux
dernières limites. Ils ne voient en tout et
par tout que la grammaire, la soumission pas-
sive de tout le monde à ses règles. Ils s'exer-
cent sans cesse à trouver à redire contre tous
ceux qui ont écrit dans notre langue. Nos
plus grands orateurs, nos meilleurs écrivains
sont impitoyablement critiqués par eux.

Bossuet, Bourdaloue, Fénelon, Boileau,
Racine, Lafontaine, n'échappent pas à leur
censure, et les phrases tirées des meilleurs
ouvrages de ces célèbres auteurs sont citées
avec complaisance comme entachées de bar-
barismes ou de solécismes.

On conçoit que ce raffinement d scrupule
pour maintenir intacte la plus belle langue
moderne, est très légitime, mais nous, simples
instituteurs canadiens, nous n'avons pas à
porter nos regards si haut; qu'il nous suffise
de tenir compte de la position dans laquelle
nous nous trouvons.

Nous vivons dans un pays où la langue
française et la langue anglaise sont l'une et
l'autre indispensables. On ne peut faire son
chemin danslemonde sans les connaître toutes
deux ; c'est une nécessité qui s'impose d'elle-
même, et à laquelle personne peut se sous-
traire.

C'est pourquoi, nous devons prendre le
chemin le plus court pour apprendre à nos
élèves à parler et à écrire correctement leur
langue maternelle, en ce qui concerne les
chues ordinaires de la vie, sans nous occupér
des disputes plus ou moins fondées des gram-
mairiens sur des points douteux, obscurs et
sans aucune utilité pratique.

En effet, pourquoi nous attarder à leur
faire connatre que des grammairiens ont con-
damné ce vers de Boileau:

" Sans la langue, en un mot, L'auteur le phts diviin
Est toujours, quoiqu'il fasse, un méchant écrivain."

Ou bien encore, si Lafontaine a fait des
fautes dans ces vers (Fable " Les Loups et
les Brebis."

1. " L'échange en étant fait aux formes ordinai-
res. Z

2. Tout fut mis en morceau, un seia n'en échappa."

Laissons aux érudits et aux savants les
subtilités, les raffineries de langage, pour ne
nous occuper uniquement de ce qui peut être
utile et pratique.

, C'est pourquoi, dans le choix d'une gram-
maire, il faudra éviter tout ce qui sent la
prétention ou le pédantisme, et suivre le sage
conseil de Fénelon, qui dit:

" Un savant grammairien court risque de
composer une grammaire trop curieuse et
trop remplie de préceptes. Il me semble (1)
qu'il faut se borner à une méthode courte et
facile. Ne donner d'abord que les règles les
plus générales, les exceptions viendront peu
à peu. Le plus grand point est de mettre une
personne le plus tôt qu'on peut dans l'appli-
cation des règles par un fréquent usage: en-
suite, cette personne prend plaisir à remar-

(1) Ce il me semble est d'une humilité et d'une sim-
plicité admirables. Quelle différence entre ce grand
homme qui émet humblement, et presque avec timi-
dité, son opinion sur une question qu'il connatt si
bien, et les pédants de nos jours qui, sans doûter de
rien, tranchent à droite et à gauche les questions les
plus graves et les plus sérieuses.
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quer le détail des règles qu'elle a suivies
d'abord, sans y prendre garde." (1)

Le populaire Lhomond, dont la grammaire
a été pour la plupart d'entre nous un des com-
pagnons de nos premières années d'école, a dû
sans doute, avant d'écrire son petit manuel
grammatical, s'inspirer de l'opinion du grand
archevêque de Cambrai. En effet, sa gram-
maire, tout en contenant un certain reste de
latinité, était d'une concision et d'une simpli-
cité admirables. les règles en étaient formu-
lées en termes clairs, précis, les exemples
admirablement bien choisis, et à la portée des
plus jeunes enfants. Voilà pourquoi ce petit
ouvrage a été autrefois si répandu daus les
écoles élémentaires, non seulement en France,
mais dans tous les pays où l'on parle et
enseigne la langue française.

Mais, la marche rapide et progressive qui
a suivi la langue française depuis Lhomond,
a nécessité de grands changements dans la
classification des termes grammaticaux. Une
foule d'expressions dont on se servait de son
temps ne sont plus employées aujourd'hui.
C'est pourquoi un grand nombre de pédago-
gues modernes ont cru, dans l'intérêt de leurs
élèves, corriger et moderniser Lhomond (2).
Quelques-uns se sont efforcé de conserver
le caractère originaire de l'auteur, mais d'au-
tres ont voulu sortir du cadre, et faire des
grammaires curieuses et savantes, comme
les appelle le célèbre auteur de Télénaque,
mais leurs livres, tout scientifiques qu'ils
soient, ne sont propres que pour les écoles
supérieures et ne sauraient convenir à nos
écoles élémentaires. Dans ces dernières
comme le dit Fénelon: " La graimmaire la
plus courte et la plus simple sera toujours
la mieilleure ".

(1) Fénelon, Lettres sur les occupations de L'Aca-
démie.

(2) Votre humble serviteur est de ce nombre et
vous prie de vouloir bien examiner et étudier sa
grammaire avant de faire votre choix.

Ainsi donc, chers lecteurs, si vous voulez
bien relire tous les articles que j'ai écrits
sur le choix des livres, et les deux derniers
en particulier, vous pourrez sans difficulté
choisir la meilleure granmaire qui convien-
dra le mieux aux élèves de votre école.

J.-B. CLOUTIER.

(à suivre.)

(suite et fin)

La résistaice au mal n'est pas le dernier
mot de la lutte : non seulement nous voulons
combattre l'envahisseur et garder l'indépen-
dance de nos domaines, mais nous voulons
encore porter nos armes conquérantes sur le
terrain de l'ennemi. En d'autres termes, il
faut poursuivre le règne du bien qui se con-
fond avec le règne du Christ. Ces désirs de
conquête sont plus aptes à enflammer les
nobles âmes que la seule idée de la défense.
L'homme sans ambition est condamné à l'in-
siguifiance; il n'a point de passion qui le
stimule; il est marqué pour la défaite. Je ne
connais rien de plus capable d'animer la jeu-
nesse, que de lui proposer un but à atteindre.
Si elle comprend qu'elle a une mission à
remplir, elle l'embrasse avec générosité, et
l'amour qu'lle en conçoit lui fait accepter
les plus durs sacrifices. Il me semble qu'on
parle trop peu aux enfants du rôle qui les
attend dans l'avenir; on ne leur donne pas
une haute idée de leur vocation. Si le travail
leur était présenté comme un exercice prépa-
ratoire, si la vertu leur était montrée comme
le plus beau titre de noblesse, et lhabitude
de se vaincre comme l'arme la plus puissante
dans les combats, ils seraient plus courageux
à lutter contre les passions, plus fiers de leur
titre de chrétien, plus zélés pour lui faire
honneur par leur bonne conduite. Dites-leur
souvent qu'ils ont en main la cause de Dieu,
qu'ils peuvent sauver la société de la ruine,
qu'ils sont attendus comme les soldats de la
plus noble cause, que la condition de la
victoire future est la fidélité qu'ils mettront
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chaque jour à remporter des triomphes. S
vous entrOtencz dans les cours la fiame dlenthousiasme, et si vous ne cessez de montrer du doigt la citadelle qu'il faut prendrd'assaut, vous serez le mattre des âmes eVOUS piourrez sans mini

Sfa L'energie doit être aussi familière à l'en-
l'iors de la classe. La première marque

sera l'obéissance à sa famille; la seconde sera
t es occasions dangereuses; la troisiè,a me sera la généreuse confession m fi

o mposer tous le me sra a gnérusecon~i e sa ~
e ts 'on donnent pas lexempleCe mot de sacrifice définit en effet mieux qetr ls oc dvns loeemple q

que touIt autre les actes pa lequl le cfies divius, lor's même qe l o up re l er e m at e Pa l le s e ls va p 'glise serait d ésertée p ar les h ab ita n ts d edévlfperez 'nerie morale dans les enfants: paroisse; tre fier de l'école chrétienne à lil signifie une immolation faite Dieu. quelle il appartient et afficher ouvertemeL'i mdeolation des sens de la volonté, de les inclinations chrétiennes de son ceur: vcl'esprit., des intérêts, est le v'rai exercice du lii comment l'enfant confessera Jésils-Chricourage: .Dieu seul peut l'inspirer, D u eidate.dfn£ofssr éu-he eue ieu seul devant le monde, voilà comment il dévelo
peut le soutenir. 

rpera etn lui ce courage si rare de parattre aVous connencerez par exiger des enfants dehors tel qu'il est ae dedans.le parfait accomplissement du devoir. Il est Au reste, il suffit à l'éducateur davodur à porter: leurs membres encore tendres l'attention éveillée de ce côté. Soyez préoccuplieront parfois sous le fardeau. Alors, sans P' d'élever des hommes: il n'y a plus guèrPerdre la tendresse d'une mère, ayez pourtant de chrétien, parce qu'ils n'y a plus de araassez de fermeté pour les aider. Ne vous tères. Exercez avec une infatigable patiencirritez pas des négligences commises : mais vos élèves au acrifice: c'est le point capitalfaites-les réparer. Une page écrite noncha- les vertus que nous aurons à parcourir noulamment doit être reprise; un travail qu'on fourniront la matière de l'immolation. (1)a omis ne doit pas dtre oublié, n'eu dispensez L ,DUOi.I NC T LQPoint la paresse; une leçon mal sue doit être (L'ÉDUcATION ATHOLQUE).étudiée de nouveau. En tout cela> la volontéde l'enfant a fléchi, C'est naturel; mais votre -Uilports des inspecteiu- dI'écoIesdevoir est de relever son courage et de mettrela main sous ses bras. Il y a des mattres quine savent que se fâcher ou céder ; ce sontdeux choses également nuisibles : la colère GLANURESfroisse et ferme le coeur de l'enfant, la fai- .2iioieur e SUi'vtendantblesse l'abandonne à sa m auvaise nature. J. o i l'honneu tede
Mais allez au delà du devoir. Inspirez à Ja de vous soumettre monl'enfant la sainte générosité du sacrifice rapport annuel pour l'année scolaire finisantVOlontatre. APPrenez4lui à laisser chaque le 30 juin 1893.jour une part de ses friandises ou même de Vous avez pl costater par les bulletinsses repas en faveur des Pauvres. Qu'il sache osae ucnttrprlsbleis

se repa d'n faveurbon pure Qou heeu que je vous ai transmis cette année qu'il s'est
se priver d'un bonbon pour l'aý,mour (le Dieu, accompli des progrès dans moni district d'ins-c'est un grand acte de courage; qu'il sache acoml de pogrs das molstrictgd'ns-prélever sur ses économies un petit sou pour pection. Le nombre des écolesle soulagement des malheureux, cela l'exerce de trois, et il est question d'en ouvrir uneau désintéressement; qu'il cède sa place au quatrième.jeu pour être agréable à un jeune camarade, •ou quil immole un instant de plaisir permis (.) Nlus avons tenu à reproduire intdgraemnenpour exercer un Suvre de charité, son ceur le magistral article qui précède. ntEgever es mnouvrira à la bienfaisance. Je voudrais quo mes " ! voilà le mot d'ordre auquel tot édueateuhabituât chaque enfant à offrir à Dieu a chrétien doit obéir. Notre uqautanttout dateslusque jour trois ou quatre sacrifices : un trnc q u fode c.1 etère tout, autant, peut-etre pls

que jou tr is ou uat e acrfic s:un tronc qu'autrefois. Cette é-ducatin virile, cette form a.dans la classe, serait destiné à recueillir cha- tion du caractère doit commencer au seuil mo e doque soir ces trésors offerts au Cour de Jésus. l'école primaire.
0.-J. M.
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e o Les Principales causes qui empêchent les I tiennent mes bulletins d'inspection et les bul-1O écoles do donner tcus les résultats qu'ou en lotins stattqes o1rmlcéegansiè, pourrait attendre proviennent des conditions tablea sate qui tfoi. défectueuses du mobilier et des fournitures Cependant ces statistiques ne sont pas'les scolaires, et surtout u efaut d'expi-nence d'une exactitude parfaite ; car, pour plusieurs&.- des institutrices et de leur peu do capacité écoles indépendantes, j'ai dû me servir des
lue

la' professionnelle n'ayant pas reçu la prepara- chiffres recueillis les années précédentes.la- tion nécessaire à la carriève de l'enseignlemient. Quelques-unes de ces écoles promettent3nt Les écoles bien pourvues de fournitures d'envoyer les détails demandés et négligent'oi- Scolaires et dirigées par des matres conpé- de le faire : d'autres refusent carrément.lst Lents et exprimntés donnet des résultats Un refus qui m'a grandement surpris, cetteP o très satisfaisantsd 
année, c'est celui d'une institution qui, d'aprèsau Com me je le disais dans mon rapport du votre rapport de 1889-90, reçoit une sub-mois d'août 1886, nous aurons raison d'espé- vention annuelle de 8400.00, l'académie duu- rer des progrès satisfaisants, lorsque les nou- mont St-Louis, dirigée par les Frères des

re veaux règlements relatifs aux instituteurs Ecoles chrétiennes. Ce refus m'a d'autantle seront mis à exécution 
plus étonné que j'avais reçu, l'année précé-c1: La rigueur de nos hivers et l'obligation où doute, l'accueil le plus sympathique de laIs se trouvent les parents de retenir leurs en-* part du Frère Stephen, directeur de cette ls-fants à la maison, pour lere aider aux ta- titution. Le Frère qui m'a répondu m'a dé-vaux des champs pendant l'été, sont autant claré que le Conseil de cette maison avaitde causes qui empchent les progrès des décidé de renoncer à toute subvention duécoles particulièrement de celles des districts gouvernement plutôt que de se soumettre à

éloignés. 
- cette formalité.

les défectuosités des maisons d'école et de Toutes les municipalités de mon districtleur ameublement ne disparaitront pas d'ici d'inspection, à deux ou trois exceptions près,a longtemps, à moins que le gouvernement m'ont donné entière satisfaction. Les écolesn'intervienne par des règlements rigoureux j de la cité de Montréal et de la banlieue sontet impératifs. q à la hauteur de leur tâche. Les municipalitésJe constate que partout où les commis- rurales des comtés d'Hochelaga et de Lavalsaires et les syndics d'écoles subissent 'in- rencontrent plus de difficultés:la plus grande,fluence d'un ma otre zélé et éclairé, l'é e c'est l'absence des élèves qui sont retenus parson ameublement sont confoimes aux règle. leums parents pour les travaux des champs.ments ; mais, au contraire, lorsqu'aucune Le plus grand nombre des enfants qui ontinfluence bienfaitrice n'agit sur eux, leur in- fait leur première communion ne fréquentent
différence, comme il est naturel de s'y atten.. lécole, pour aisi dire, que l'hiver.Jdre est irrémédiable 

Les institutrices sont payéesréguièrement,Je suis heureux de pouvoir dire cepen- excepté dans une municipalité qui comptedant que nous ne rétrogradons en aucune six écoles et que je vous ai déjà signalée.anière.., lmer oct. 1893. Dans le comté de Laval, deux institutricesnon brevetées ont été engagées par les com-
le imissaires. L'une d'elles-est tout à fait incom-Je ' neépéte adanseprésent pètente. Je l'ai constaté dans mon bulletinJe ne répéterai pas, dans le présent rap- d'inspection. -J.-G. McGowN, ontréal, 30

prles lrenseignements détaillés que con.- juillet 1893.
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PAR&TIE PRATI4QUE

Instruction religieuse

EXPLICATION LITTtRALr ET SOMMAIRE DU CATOIIIS-
ME DES PROVINCES DE QU1ÊRE0, MONTIRAL,

OTTAwA. OU LIVRE DU MAITRE A L'USAoE
DES PERSONNES CUARGEES DE FAIRE

APPRENDRE AUX ENFANTS LE
TEXTE DU CATÉCHISME

Par Ed. Lasfargues, Ptre, Supérieur du
Patronage Saint-Vincent de Paut

de Québec.

(Droits résorvés.)

CHAPiTRE DEUXIÈME

DE DIEU ET DE SES PEWFECTIONS

(Suite.)

Q. Dieu connatt-il tout?
R. Oui, Dieu connait tout; nos actions,

nos paroles et même nos pensés les plus
secrètes.

-Dieu voit tout parce qu'il est présent
partout; il voit à la fois le passé, le présent, et
'avenir parce que sa science est sans limites.

Dieu voit nos pensées les plus secrètes
parce qu'il est présent en notre âme. D'ail-
leurs si nos parents devinent souvent nos
pensées intérieures, celles mêmes que nous
voudrions bien cacher, comment Dieu ne
découvrirait-il pas aussi nos plus secrètes
pensées ?

Q. Est-ce que Dieu peut faire toutes cho-
ses?

B. Oui, Dieu est tout-puissant et rien ne
lui est impossible.

-Dieu est tout-puissant, cependant il ne
peut faire le mal ni ce qui serait absurde,
car la toute puissance de Dieu consiste à
pouvoir faire tout ce qui lui platt et bien loin
de lui plaire, le mal déplatt à sa sainteté,
comme l'absurde répugne -4 sa sagesse. Dieù
ne pourrait donc faire un mensonge parce
que c'est mal, ni un cercle carré parce que
e'est absurde.

Il n'y a pas pour Dieu comme pour nous
des choses plus difficiles les unes que les

autres; il fait tout ce qui lui plait sans effort
et par r,a seule volonté.

Q. Dieu est-il juste, saint et miséricor-
dieux ?

I. Oui, Dieu est infiniment juste, iufini-
ment sui-nt, intinimnent miséricordieux pareu
qu'il est infiniment p'1rfait.

-Dieu est juste, cela veut dire que Die
rend à chacun ce qui lui est dû, sans faire
tort à personne.

-1)ieu est saint, cela veut dire que tout
ce qui est mal lui déplatt.

-Dieu est misicordieux, cela veut dire
que Dieu aime et cherche toujours à nous
faire du bien.

Langue française

ORTHOGRAPHE ET GR&MMAIRE

DICTÉE

L'ENFAiNT MAUSSADE

Paul soupire en se levant; il gémit quand
on le débarbouille ; il crie et se débat quand
sa maman le peigne. Le café au lait est
trop chaud, le pain est trop tendre. Tout

est désagréable, tout est mauvais, car Faul

est maussade.
EXERCICE S

Lire, épeler, puis recopier la premièr
phrase: 11 au passé, même personne (impar.
fait: Pauil sompirait... - indéfini. PauQ
soupird...); -2 à la première personne
même temps = Conjuguer oraler 'ent i
conditionnel présent du verbe lire (Si j'état
raisonnable, je lirais).

Il

DICTEE

SECOURS AUX NOYÉS

On étend le noyé sur le côté droit, la tet

un peu élevée, dans un lieu largement é
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On débarrasse la bouche de ce qui pont em-
pcher l'accès de l'air. Ensuite, on élève et on
abaisse alternativement les bras du malade,
et l'on presse les deux côtés du corps pour
soulever les parois de la poitrine et permet-
tre le jeu des poumons. Si ces moyens res-
tent inefcaces, on insouffle de l'air dans la
bouche, tout en continuant les pressions sur
les côtés. Il faut aussi frictionner le patient
pour le réchauffer.

EXERCICES

Expliquer les mots soulignés. = Copier et
définir quelques homonymes. = Conjuguer
aux temps simples le verbe s'asseoir; ajou-
ter à chacune des formes du présent et du
passé de l'indicatif un adverbe (Je m'assicds
doucement, etc.). = Lire, puis relever lat dic-
tée au passé indéfini, première personne (J'ai
étendu le 1noyé...).

III

DICTÉE

LA IVIÈRE DES FRANÇAIS

la rivière des Français débouche dans le
lac Huron par une multitude de chenaux
différents, formés par des groupes nombreux
de petites fles. La rivière elle-même, quoi-
que s'évasant parfois en un large bassin, est
divisée en deux chenaux principaux sur la
plus grande partie de son cours. On peut,
à proprement parler, dire que la rivière des
Frauçais est plutôt une suite de lacs qu'un
cours d'eau continu. Entre les différents
rapides, la profondeur de l'eau est très grande
relativement; les intervalles des nappes
liquides sont semés d'Ilots revétus à profu-
sion de cèdres et de sapins et présentant
toutes les formes possibles de la beauté pit-
toresque; pendant que, çà et là, de larges
baies découpent le rivage jusqu'à des profon-
deurs telles que de grandes flottes pourraient
y trouver un mouillage, sans qu'on pzt les

apercevoir à travers l'infini labyrinthe des
lIes. En Iehor.3 des baies, le cours propre-
nment dit do la rivière ressemble plutôt à une
passe étroit n'ayant pas plus de deux à
trois cents pieds de largeur, encaissée entre
des falaises gigantesques de granit, sans
rivages.

ARTuitu BurEs.
(WOutaouais Supérieur, ch. VI.)

EXPLICATIoNS DE MorS ET EXERCICES DE
GR AMMAIRE ET D'ANALYSE. - Chenaux: le
singulier ?...chenal; rappeler la règle et les
exceptions. - Formés: partie. passé, sans
auxiliaire, s'accorde avec? ... chenaux. -
S'évasant: que signifie ce mot ?...s'élargis-
sant à la surface.-Cours: les homonymes de
ce mot ?.. .cour, court, courre, chasse c courre,
courre (poursuivre) le cerf.-A proprement
parler: signifie ?.. .pour parler exactement.
- Continu, continuel: différence ?...Con-
tinv veut dire sans interruption ; conti-
nuel signifie aussi sans interruption mais
ne s'applique qu'au temps, à la durée.-
Semés- revétus: justifier l'orthographe de
ces mots: semés participe passé, auxiliaire
étre, attribut de intervalles masc. plur.;
revétus: partie. passé, sans auxiliaire, qua-
lifie flots.-De cèdres et de sapins: pour-
quoi le pluriel ? le sens de la phrase le veut,
il faut un grand nombre d'arbres pour revêtir
les îlots. Mais on écrirait : le tabernacle (ou
tout autre objet) est revêtu de cèdre, c'est-à-
dire de bois de cèdre.-Telles: se rapporte à?
...profondetirs fém. plur.-mouillage: que

.signifie ce mot?...un endroit où l'on peut
mouiller ?...l'ancre.-Sans qu'on pÙt: pour-
quoi l'accent circonflexe ?...le verbe est à
l'imparfait du subjonctif ; on dirait : sans
que noas ... puissions, et non que nous p4mes.
-Labyrinthe: (mot grec) édifice composé
d'un très grand nombre de pièces disposées
de telle sorte qu'on en pouvait difficilement
sortir. On donne aussi ce nom à un bois
coupé d'un très grand nombre de chemins
entre-croisés où l'on s'égare facilement.-
Cents: pourquoi le pluriel à cent ?...il est
multiplié sans être suivi d'un autre nombre.
-Encaissée: ce mot se rapporte à ? ...passe.
- Gigantesque: signifie?... d'une taille de
géant .- Saws rivages: pourquoi le pluriel?
... si on supprimait les falaises il y aurait
deux rivages.
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EXERCIOES D'INVENTION ET DE RÉDACTION

Trouver trois verbes à ajouter à chacun
des noms suivants : mer, vaisseau, narn,
pccheur, tempete.

Ex. La mer mugit. La mer monte sur la
rive, elle redescend ensuite.-Le vaisseau
vogue sur les plages lointaines. Le vaisseau
sort du port; il résiste à la tempête, etc.

Il .

Former de petites phrases dans lesquelles
entreront les verbes suivants: briller, braler,
chauffer, claquer, sonner, frapper, manger,
chasser.

III

QUESTIONS

Dites ce que vous savez
le portrait du vôtre.

du chat et faites

charpentiers font la charpente; les maçons
bàtissent les murs ; les platriers enduisent
les murs de plâtre; les menuisiers font les
portes et les feeitres, toutes les boiseries;
les peintres peinturent, les boiseries, mettent
les vitres aux fenêtres et collent les papiefs,
sur les murs ; les serruriers font les serrures,
les espagnolettes des croisées, les verrous
les rampes, les balustrades, les balcons, les
grilles, etc.; les couvreurs posent la couver-
turc; les plombiers placent les gouttières, les
tuyaux pour l'eau et le gaz; et enfin les fu-
mistes qui construisent les cheminées et pla-
cent les poêles.

VI

SUJET

Développer cette pensée de la Bruyère :
"L'ennui est entrée dans le monde par la
paresse. " Dites si cela est vrai et quel est le
moyen d'y remédier.

Développemcnt

On voit quantité de p'esonnes poursuivre
RÉPONSES péniblement la route de leur existence; elles

vivent dans un état de langueur d',ftme, dans
Le chat est un animal carnassier, c'est-à- u

dire qui mange de la chair ;il fait une chasse
active aux rats, aux souris, aux mulots et Quelles soùt ces personnes? Ce sont assuré-
même aux oiseaux. ment les paresseux; car ceux qui travaillent

Mon pet" chat est tout blanc ; il a -une ne donnent aucune prise à l'ennui. Fuyez
tête ronde, de petites oreilles, de grands yeux la paresse" dit une sage maxime. Il est ton-
qui brillent la nuit ; il a des ongles très jours dangereux pourl'hoiame de s'écarter de
aigus, mais il est très doux et ne s'en sert
jamais. l oeqeDe u rce 'om ý

jaIVs soumis à la loi du travail ; car, dès qu'il
IV cherche à s'en dispenser pour une raison ou

COMPOSITION une autre, il ressent les châtiments que
l'oisiveté entratne inévitablement. L'homme

Sujetle mieux doué demeure stéile comme la
terre non cultivée; tout être oisif devient un

Dites quels sont les ouvriers employés à objet de mépris, parce qu'il est inutile sur la
la construction d'une maison et que font-ils? terre.

Quelque invétérée que soit la maladie de
Développement l'ennui, elle n'est pas inguérissable, il suffit

de se regarder eu face et reconnattre ses
Les ouvriers employés à la construction torts. On voit que cette maladie a sa source

d'une maison sont: les terrassiers, les char- dans lorgueil et la paresse, et le travail est
pentiers, les maçons, les plâtriers, les menui- là pour servir dè préservatif, de remède
siers, les peintres, les serruriers, les couvi-eurs, infaillible.
les plombiers, les fumistes. Cette jeune fille s'ennuie, se dépite, parce

Les terrassiers creusent les fondations, les qu'elle ne prend pas assez large part aux
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travaux de sa mère; elle n'a point à cœur de
faire régner l'ordre et la prometê au foye
qui l'abrite; elle vit en égoïste, débintéressée
de ce qui devrait l'occuper spécialement
perd son temps à des bagatelles, à lire des
balivernes. Jeures filles, sachez mettre un
frein à votre entrahneinent ; donnez à votre
esprit quelque chose de plus solide, à votre
cœur quelque chose de plus réconfortant, de
plus généreux. Soyez active, et votre ennui
se dissipera promptement. Ce jeune homme
ne sait comment occuper ses instants, il flâne
une canne à la main, cherche des distractions
quelquefois coupables et se lasse de toutes,
les, unes après les autres. Est-il étonnant
qu'il s'ennuie ? De même que l'ennui entre
dans l'âme par la paresse, il faut l'en chasser
par le travail. Il n'y a point d'autre remède.

MATHÉMATIQUES

mRITHmÉýTIQUEa 5

Quelle économie réalise une mère de
famille qui, au lieu d'acheter une dou-
zaine de chemises toutes confectionnées à
$1.75 la pièce, les fait faire par une coutu-
rière à qui elle a fourni 31 verges de coton
à 15 ets la verge et 16 verges de toile à 50
ets la verge, et qui est payée 50 ets par
chemise ?

Solution:

Prix d'achat: 32 chemises à $1.75=$21.00
Prix en faisant faire :

31 vgs coton à 15 ets=$4.65
6 vgs toile à 55 cts= 3.30

Confect. 12 chem. à 50 cts= 6.00

Total................ 13.95

Economie....................... $ 7.05
h -Rép.

Un marchand qui achète 86 verges de
drap pour $283.80, veut en les revendant,
gagner $1.40 sur 2 verges. Combien de-
vra-t-il revendre la verge 1

Solution :
Le gain sur 2 vgs=$p40
' " vg.= -L4-0

" 86 vgs= 4G×8- =$60.20
Prix d'achat de 86 vgs=$283.80
Gain sur les 86 vergçs= 60.20

Prix de vente des 86 v.=$344.00
Prix de vente de 1 vg.= Q-Itn=$4.00.

--Rép.

FritACTIONS

Con bien de pieds dans une braksb? 6
pieds. Quelle est la * d'une brasse 1 3
pieds. Que)le est la moitié de 6 ? 3. Com-
bien y a-t-il de pommes dans une dou-
zaine de pommes ? 12 p. Combien y a-t-il
de pommes dans la d'une douzaine de
pommes ? 6 p. Quelle est la moitié de
12 ? 6. 'Un bateau à vapeur fait 14 milles
à l'heure; quelle distance parcourra-t-il
dans une j heure ? 7. m. Quelle est la
moitié de 14 ? 7. Si une verge de coton
coûte 16 centins, combien coûtera une i
verge ? 8 ets. Quelle est la j de 16 ? 8.
Combien y a-t-il de minutes dans une
heure ? 60 m. Combien y a-t-il de minutes
dans la 4 d'une heure ? 30 m. Quelle est
la moitié de 60? 30. Combien y a-t-il de
centins dans une piastre ? 100 ets. Quelle
est la moitié de 100 ? 50.

Jacques donne 9 ets pour une - lb
de beurre, combien faudra - t -il donner
pour 1 lb 1 18 ots. Neuf est la moitié
de quel nombre ? 18. Oi une . lb de
fromage coûte 8 ets, combien coûtera
1 lb ? 16 cts. Huit est la moitié de
quel nombre ? 16. Si une j lb de sucre
d'érable coûte 4 ets, combien coûteront 2
ibs? 16 cts. Si une -; douzaine d'oranges
coûte 10 ets, combien coûteront 3 douz. ?
60 ets. lUn est la moitié de quel nombre ?
De quel nombre 2 est-il la moitié ? 4 ? 6 ?
7 ? 9 ? I ? 12 ? etc. Il y a 2 chopines dans
1 pinte? Quelle partie d'une pinte est
une chopine? La moitié. Il y a 4 pintes
dans un gallon. Quelle 'partie d'un gal-
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Ion est une mesure qui coxitient deux solution

pintes? La moitié. Dans 1 lb il y a 16 Si la maison m'avait coûté $1 le béné-

onces. Quelle partie d'une livre est un fice aurait été de 25 centins ; si elle

poids de 8 onces ? La moitié d'une livre. m'avaitcofté $2, le bénéfice aurait été de

Si un baril de feur coûte $4, quelle par- 2 fois 25 centins; si elle m'avait coûté $3,

tie d'un baril peut-on acheter avec $2? le bénéfice aurait été de 3 fois 25 centins,

Si un gallon de lait coûte 24 ets, quelle et ainsi de suite ; donc la maison m'ayant

partie d'un gallon peut-on acheter avec coûté $1200, le bénéfice sera de 1200 fois

12 ets ? Si 1 lb de raisin coîte 20 ets, 25 ets, on 1200 X .25=$300. Bénéfice.-Rép.

quelle partie d'une livre peut-on acheter La maison m'avait coûté......$1200

pour 10 cts ? En vendant la maison le b6-

Quelle partie de 2 est 1 ? de 6 est 3 ? de néfice a été de ................. 300

10 ;st 5 ? de 12 est 6 ? de 18 est 9 ? de 24
est 12 ? de 60 est 30? etc. La maison a été vendu-.. 50.-Rép.

Autre solution:

Un bénéfice de 25% est un bénéfie de -ý35
du prix, ou encore mieux, un bénéfice de

PERCEAGE du prix.

Combien faut-il placer à 8% pour retirer La maison m'a coûté ........... 1200

$375, capital et intérêt compris, au bout Le bénéfice=l du prix d achat 300.-Rép.

de 4 ans et 2 mois? TY aison a été vendu ........ $1500.-Rép.

Equation

Il faut chercher l'intérêt de $1 pendant

le temps indiqué dans le problème:

L'intérêt de $1. pendant
1 an à 6%= .06

«cc 4 ans " = .06x4= .24

" "C mois" =.005
CL .L 2 4 4 =.005×2= .01

" " 4 anset2m. à 6%= .5'
" " 4 ans et 2 m. à 2 %=

2=1 de .25= .08k

CC 4 anls et 2 m. à 8%= .33j

Ensuite on raisonne ainsi :

Pour retirer au bout de 4 ans et 2 mois

à 8% $1.33) il faut placer $1. Le capital

qu'il faut placer est donc égal à autant

de fois $1, que $1.33i est contenu dans

$375,- c'est-à-dire p..o=$281.25. - Rép.

J'achète une maison pour $1 0; je la

revends de manière a faire un bénéfice de

25%. Quel est le bénéfice total et combien

ai-je vendu la maisonY

ALGtBRE

INTRODUCTIOX

(Tous droits réser.és)

Ces exercices sont gradués de manière à servir de
trait d'union eitre 1'arithn6tiqua et l'algèbre.

40 La somme des âges d'un père et de
son fils est de 60 ans ; le pèrea 5 fois l'âge
du fils; quel est l'âge de chacun d'eux?

Solution:

Mettons y= le nombre d'années du fils;
" y= ce " du père;

Avec y, 5y et 60 ans formons l'équation
suivante:

y+5y= 60

Done 6y=60
Et y=!°-=10.-Rép.
Et 5py=5 fois 10=50.-Rép.

Nous avons vu dans les problèmes réso-
lus jusqu'à présent que nous pouvons
muLTJpLiEn les lettres; ainsi dansle pre-

mier problème il y a n et 3n, c'est-à-dire
n multiplié par 3; dans le second pro-
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blème il y a a et 4a, c'est-à-dire a multi-
plié par 4; dans le troisième problème il
y a g et 8g, c'est-à-dire g multiplié par 8;
dans ces mêmes problèmes résolus avec x
représentant ce qui est cherché, nous
trouvons: 10 x et 3x, x multiplié par 3 ;
20 x et 4x, x multiplié par 4 ; 31 x et 8x,
x multiplié par 8.

Nous pouvons aussi diviser les lettres:
x représente un objet quelconque, disons
1 pomme, 2x représenteront 2 pommes,
3x, 3 pommes et z représentera la moitié
d'une pomme ou x divisé par 2; i repré-
sentera le tiers d'une pomme, ou x divisé
par 3 ; I représentera le quart d'une
pomme, ou x divisé par 4; i représentera
la einquième partie d'une pomme, ou X
divisé par 5, etc., etc.

=, , sont des fractions ayant xpour

dénominateurs; elles se lisent n, , etc.
Les principes et les règles des fractions

arithmétiques sont applicables aux frac-
tions algébriques.

Ainsi pour multiplier une fraction arith-
métique par un nombre entier on multi-
plie le numérateur par le nombre entier.

Ex. : - multiplié par 2=-x2=,=1 ; ý
multiplié par 2= 2= ; multiplié par

F3=xa=¾=2 ; 4 multiplié par 2=r×2 = 2
¼ multiplié par 3=1<3=ï; 1 multiplié
par 5=l×'=D; -multiplié par 164×= ;
} multiplié par 2=1×2 ; multiplié
par 3=¼×<3=; l muitiplié par 5=x5=
=1, etc., etc.
Aussi - multiplié par 2='×2=p, ceci

se lit j ou 2r de x=x.

¶x 2=!Ž. 5 =p, ccci se lit Njj ou mieux
;- de x.

× x3= !=!, ceci se lit É; ou mieux
2 de x'x.

×4=g!, ceci se lit 3 ou mieux

e;; de x..

nXx3=, ceci se lit on mieux d
x=2x, etc., etc.

Multipliez xpar 3; i par 2; i par 12;
par4; par12; y par 6;
par 2; par 3; par 5;
par4; par5; e par5.

J. AHERN.

PREMIERS PRINCIPES DE TENUE DE LIVRES

(Droits reseds)

COMPTES PERSONNELS

AcHETER A cRÉDiT c'est acheter sans payer immédiatement pour ce qui a été acheté.
VENDRE A CRÉDIT c'est vendre san.: recevoir le payement immédiat de ce qui a été vendu.
PAYER A coMPTE C'est payer nuo partie d'une dette.
RECEvOIR A COMPTE c'est recevoir le paiement d'une partie d'une dette.

(UN COMPTE PzRSONNEL ol 'ARTICCLIER sebt un compte ayant pour titre le nom d'une personne.

Dr Comptes per'sownlels Cr

1. Débitez un compte personnel pour ce que la
personne doit.

2. Débitez un compte personnel pour ce que la
personne reçoit sans en donner un équivalent air
MOMENT M1ME~.

3. En un mot débitez un compte personnel pour
les items qui sont contre la. personne.

4. Créditez un compte personnel pour ce qui est
dû.A la personne.

5. Créditez un compte personnel pour ce que la
personne donne sans en recevoir un équivalent Au
MOMENT MaME.

6. Fn un mot créditez pn compte personnel pour
les items qui sont en faveur de la personne.
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EXEMPLES DE COMICES PERSoNEELS

Premier exemple. CoMr-rE DE P. E. MlAssoN.,

Items ~5

1~~~~~~. ... laBnnu ot..............................................................

1. P.'E. Masson nous doit...-.•• . ••' '''''''' 57

2. Nous prêtons à P. E. Masson .. -..•• •.••••••..'' '''''' 15 75

3. Nous vendons à P. E. Masson, à crédit, des marchandises (abréviation MDSES)......... 10 00

4. Reçu de P. E. Masson, à compte....... -.. ----.---- ''''''''' 825

5. Nous vendons à P. E. Masson, à crédit, des Mdses....... ..........................

6. Reçu de P. E. Masson, à compte ....... '............................... 

7. Noua avons acheté de P. E. Masson, à crédit, des meubles pour le magas..............

.Dr P. E. .Mfasson Or

CONTRE LUI EN SA FAVEUR

6 50 48 25

2. 15 75 6 5 75

3 10 00 77 00

5 12 00 Balance...... 23 25

L 7 0044 2

Total contre lui $4.25. Total en sa faveur $21.00.

Débit ............ .44 25

Crédit......... .. . 21 00

Balance contre lui ou ei d'autres
termes, il doit (1)....... -

J. A.ERN.

(1) Dans le prochain numéro, nous publierons les questions qui font suite à cette leçon,
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LANGUE ANGLASE

LECONS D'ANGLIS D'APRÈS LA MtTHODE NATURELLE PAR J. AHERN
(Tous droitsrservés.)

THIRTY-SECOND LESSON•

Ecrivez votre nom au tableai. noir, dites en même temps aux elèves: I am writing my naine on the
blackboard.

Dites à votre meilleur élève: Write your name on the blackboard.

(S'il ne comprend pas faites lui comprend e sans lui.parlerfrançais.)

Pendant qu'il est à écrire, dites lui : You are writing yout name'on the blaclboard.
Dites à plusieurs autres élèves A Toue DE OLn& : Write your name on the blackboard.
Au moment où chaque élève est ainsi occupé, dit'es-lui.-: You are writting your name on the blackboard.
Dites à votre meilleur élève: Write your name on the blackboard
Pendant qu'il est ainsi occupé, montre:-le de la main, et dites aux autres elèves : Re is writting on the

blackboard.

Envoyez tous les autres élèves au tableau, successivement, et en parlant de chacun d'eux dites la
même chose.

Dans une école deflles, il faudrait dire: She is writing her name on the blackboard.
Allez au tableau avec deux oi trois de vos meilleurs élèves, pendant que chacun de vous est à écrire son

inom, dites-leur, ainsi i'à la classe: Ve are wvriting our naies on the blackboard.
Dites à plusieurs élèves: Write your names on the blackboard.
Pendant qu'ils sont à écrire dites-LEUa: You are writting your names on the blackboard.
Pendant qu'ils sont à écrire, montrez-les de la main et dites aux AsuTRs : They are writing their names

on the blackboard.

QUESTIONS

Ecrivez votre -nom et demandez en mêne temps: What am I doing? Rép. You are writing your name
on the blackboard.

Faites écrire un élève et demandez-lui au. momnentoù i écrit: What are you doing? R?p. I am writing
my narae on the blak-board.

Faites écrire un élève et au moment où il écrit, demandez à un voisin: What is lie doing 7 Rép. Re is
writing his naine on the blackboard.

Dans qine école defdlles: Whiat is she doing ? Rép. She is writing her naine on the blackboard.
Ecivez vous-méme et faites écrire en- même temps plusieurs"élèves et at, moment où vous écrivz, demandez

à ceux qui écrivent: What are we doing? Rep. We are writing our naines on the blackboard.
Fais écrire plusieurs élèves et au nornment ou ils écrivent, demandes aux autres; What aie they doing ?

Rép. They are -writing their names on the blackboard.
Quand les elèves sont en état de répondre promptement aux questions précédentes, dictez-leur la partie

ang7laise du résumésuivant: faites-la épeler à haute voix et qu'ils l'cpprennent pour la classe suivante. Au
moment de.la récitation, l'élève en parlant de tui-méme écrira, en disant à un autre elève. You are writ-
ing. etc., celui auquel il s'adresse sera occupé à écrirr - -n disant d'un ou d'une autre, Be ou bien she is
writing, etc., celui ou celle dont il parle devra être occu écrire, etc., etc., etc.

RÉSUMÉ

(E se montrant). I am writing my name on the blackboard.
(Parlant à vN autre). You are writing your .naie on the blackboard.
(Parlant d'un autre). He is writing bis naine on the blackboard.
(Parlant d'une autre). She is writing her naine on the blackboard.
(Parlant de soi-méme et d'un ouplusieurs autres). We are writing our names on the blackboard.
(Parlant à plusieurs élèves). You are writing your names on the blackboard.
(Parlant de plusieurs élèves). They are writing their names on the blackboard.
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Bureaiu des exatinateurs eatholi-

( gati)Come pour école élémentaire.

RHYGIÉ 1u

ÉpREUVES ÉCRITES heure

"~rajads)Comme pour école élémentaire.
ÉCOLE MODÈLE (f*ra'nçais)

(Suiteý) 
houre

IIITOIRE DE PRANCE Comme pour école élémentaire.

î d'heure DESSIN

10 Qu'étaient-ce que les Albigeois î heure

20 En quoi consistait le système féodal .

30Qesfurent les écrivains qui immor-
talisè s frent le s règn de Lou s ui ', m r 2 0 Dessinez une Dmont:e vue de face, de

talisèrent le règne de Louis XIV ? mmieo.dars-aue l arn er

40 Quelle part la France prit-elle à l'indé- aéoir ou deap ètre( r

avoir pouce deuare)

pendance des Etatscnimt?

ISTOIRE D'JANGLETERR arëé

î d'heure

toQu'appelle-t-On fleptarchie?
20 Quel fut le dénouement de la lutte de Le livre de Zola sur Lourdes vient ai're.

Henri lII et de Thomas Becket? mis à index.

30 Pourquoi Henri VIII fut-il excommu---

Commeapur Cléemenémntaire

-nié par lpaeCéetVIAux dernières élections gnresde Bel-

40, Sous quel roi d'Angleterre, le Canada gque les. cahe qe.n tévcoiu u

fut-l cdé ux Aglas ~toute la ligne.
PÉDAGOGIE

1 heure IDe la V ¾it hu

l1 Comment doit a insetuteur dansle re.

2Dene ne mot e vou e de fae, e

unem classe composéeé délèves avancés et etd le prsn d e

d'élèves faibles drrés e epces nitr. i te

2 0 Dans lnseignement de la géographie faisant respecter nos

et de 'histoire, faut-il eattacher à lexercice

de la mpmoire ou à celuitte dint e Ln libraire d ubec, nom é Desjardi'êt

30 Quels sont les devoirs de linsnituteur c

Heans ses rapports avec le curé? is é avoir vendu de mauvais livres.

40 Quelle est la différence entre la forme denire lecondagnérls de Be

'inSention et la forme d'expositioner eea individu a es contté vi x mos du
prison. C'est un chfttimef n dux

-lois SCOLAIRES

Sheuie S. G. Mg-r Satolli, archevêque de Lé_'pante

f omi e pour école éléme ire. et délégué apostoliqu autoutetats-Uis a der-

GÉOGRHIE 
nièrement visité Québec et Moutréal. Durant

heure son séjour au Canada, le représentant de

1 agire Léon XdIII sest dit très heureux d'pprendre

comme pour école élémentaire e que dans la province de Québec les écoes

50 Dessi nez Amérique du ord ne don- étaient conf&esionnelks de par la loi et sgra-

nez que les grcfus ligne s t n suivait les dénominations religieuses.
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POEMI E

NOVEMBRE

Le souffle de l'automne a jauni les vallées;
Leura feuillages errants dans les somibees allées
Sur le gazon flétri retombent sans couleurs;
Adieu l'éclat des cieux 1 leur bel azur s'altère,
Et le soupir charmant de l'oiseau solitaire

A disparu comme les fleurs.

L'aquilon seul gémit dans les campagnes nues;
Tout se voile; les cieux, vaste océati des nues,
Ne reflètent sur nous qu'un jour terne et changeant ;
L'orage s'est levé ; l'hiver s'avance et gronde;.
L'hiver, saison de jeu pour les riches du monde,

Saison de pleurs pour l'indigent.

Oh le vent déchaîné sème en vain les tempêtes,
Heureux du mgnde ! il passe et respecte vos fêtes,
Uivresse du plaisir embellit vos instants, .
Et, malgré les hivers, vous respirez encore,
Dans les tardives fleurs que vos soins font éclore,

Un dernier souffle du printemps.

Mais la douleur aussi veille autour de sa proie;
Soulevez, soulevez ces longs rideaux de soie,
Qui défendent vos nuits des lueurs du matin!
Hélas ! à votre seuil que verrez-vous p iraître?
Quelque femme éplorée, ou bien encore peut-être

Un vieillard tout pâle de faim.

Oh ! vous ne savez pas ce qu'on souffre à tout heure,
Sous ces toits indigents, frêle et triste demoure
Oà l'aquilon pénètre, et que rien ne défend !
Non, vous ne savez pas ce que souffre une mère,
Qui, glacée elle-même au fond de la chaumière,

Ne peut réchauffer son enfant !

Non, vous n'avez pas vu ces fantômes livides,
Sous vos balcons dorés tendre des mains avides
Le bruit des instruments vous dérobe à moitié
Ce cri que j'entendais au pied de vos murailles,
Ce cri de désespoir qui va jusqu'aux entrailles:

Oh ! pitié ! donnez par pitié !

Pitié pour le vieillard dont la tâte s'incline !
Pitié pour l'humble enfant! pitié pour l'orpheline
Qu'un peu d'or ou de pain sauve du déshonneur !
Ils sont là: leur voix triste essaie une prière;

Dites, resterez-vous aussi froid que la pierre
Oà s'agenouille la douleur ?

Donnez: ce plaisir pur, ineffàble, céleste,
Est le plus beau de tous, le 6eul dont il nous reste
Un charme consolant que rien ne doit flétrir;
L'âme trouve en lui seul la paix et l'dspérance.
Donnez : il est si doux de rêver en silence

Aux larmes qu'on a .pu tarir I

Donnez : et quand viendra cette heure où la pensée
Sous le vent de la mort languit tout oppressée,
Le frisson de la mort sera moins douloureux;
Et, quand vous paraîtrez devant le juge austère,
Vous direz: " J'ai connu la pitié de la terre:

"Je puis la demander aux cieux."

E. TURQUETY.

ACTES OFFICIELS

DdPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBIQUE

AVIS.

Attendu que les syndics des écoles dissidentes de
la municipalité deBeauport, dans le comtédeQuébec,
ont laissé passé une année sans avoir d'école dans
leur dite municipalité ; qu'ils ne mettent pas la loi
scolaire à exécution, et ne prennent aucune mesure
pour avoir des écoles, conformément à la loi ; en
conséquence, je donne avis qu'après trois publica-
tions consécutives dans la Gazette Officielle de Quebec,
je recommanderai au lieutenant-gouverneur en con-
seil, que la corporation des syndics des dites écoles
dissidentes pout la dite municipalité soit déclaré
dissoute, dans le délai indiqué par la loi.

il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par ordre en conseil en date du 30e
jour de juillet 1894, de nommer M. John Parker,
de Leeds Village, comté de Mégantic, inspecteur
d'écoles pour le district suivant, savoir: les écoles
protestantes de la cité de Québec et des comtés de
Qu9bec, Portneuf, Lévis, Mégantic, Dorchester,
Lotbinière, Beauce, Wolfe, ct les municipalités du
Lac M'- .ntic, Whitton, Marston, Hampden,.Wins-
low Sud, Lingwick, Bury, Westbury et Newport,
comté de Compton.

Demande de formation de municipalité scolaire

Détacher de la municipalité scolaire de la paroisse
de Saint-Tite, dans le comté de Champlain, pour les
annexer à celle du village de Saint-Tite, les lots du
cadastre de la paroisse de Saint-Tite, depuis et y
compris le numero 311 jusqu'à et y compris le
numéro 330, pour les fins scolaires.

GEDEON OUTMET,
Surintendant.
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PIA]NTOS I PIAJSTOS i
Le plus grand assortiment à Québec de Pianos provenant des manufac-

tures Américaines et Canadienne.- les plus en renom

HAIRMONIT7MS-OIRGUES
pour églises et chapelles à un ou deux claviers, avec ou sans pédale; HAR-

MONIUMS de salon de cinq à six octaves. Instruaients de cuivre pour fan-
fares de Thibouville-Lamy, Paris, France. Instruments de -inusique de tous

genres.
& Accord et réparation de pianos, orgues d'églises, etc., etc., etc.

BERNARD, FILS & CIE,
EDITEURS DE MUSIQUE

Porte voisine de-M. Cyr. Duquet, horloger.

EN 186? ora

,5, RUE ST-JEA.N.

L fflNFNDE A'EN 
1S65.

-- REILIEUR -

A notre établissement nous exécutons toutes sortes d'ouvrages concer-
nant la RELIURE, le RÉGLAGE et la FABRICATION DE LIVRES BLANCS, et cartes
montées sur toile et vernis. Nous nous occupons spécialement de la reliure
à tranche dorée et de celle à tranche rouge sous or.

Les livres destinés aux bibliothèques puroissiales sont reliés à des condi-
tions spéciales.

C.-A. LAFRAÇCE, Relieur,
.Téléphone 305. 109, COTE LA OXTAGNE, QUEBEC.

122-PIED DE LA COTE LMONAGNE-122
BASSE-VILLE, QUEBEC.

Grand assortiment de Cartes Geographiqubes.-Lvres
de prix.-Livres classiques, etc., etc., etc.

RIe de cotisation-Rêle d'évaluation Rle de perception-Livre de Oaisse
pour municipalite.

Imprimé par L.-J. DEMERS & FRtRE, No. 30, rue de la Fabrique, Québec.


